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Un peu d’histoire...
Traversée par différentes civilisations et multiples cultures, depuis l’Antiquité, 
l’Algérie est un pays multilingue et multiculturel.

année 2013* 2
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Situation sociolinguistique en Algérie

La situation sociolinguistique en Algérie est caractérisée à la fois par : 

● la diglossie
○ arabe algérien - arabe scolaire

○ tamazight - arabe scolaire

● le bilinguisme 
○ arabe scolaire - français

● l’hybridation linguistique
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Hybridation linguistique

Les arabophones dans leur globalité, qu’ils soient urbains ou ruraux, leurs 
pratiques langagières quotidiennes donnent à entendre un mélange de ces 
langues dans cet ordre :

arabe algérien - français - arabe littéraire (occasionnellement)

Locuteurs 
arabophones

 français - arabe algérien

 arabe algérien - français - tamazight (rarement)
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Hybridation linguistique

Cependant, les pratiques des locuteurs tamazighophones se scindent en deux :

tamazight - français - arabe algérien (occasionnellement)

urbains

Locuteurs 
tamazighophones

 français - tamazight - arabe algérien (occasionnellement)

 tamazight - arabe algérien (rarement)
ruraux

 tamazight - français (occasionnellement)

tamazight - français

français - tamazight 
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Hybridation linguistique

Français-algérien 

On appelle français-algérien, la langue hybride qui se présente avec des mots 
français dont la terminaison des verbes est en arabe algérien.

Exemple : Demandit l’chef de service bach yaatini congés deux oulla trois jours 
bark, besah refusali

J’ai demandé au chef de service de m’accorder un congé de deux ou trois jours 
seulement, mais il me l’a refusé.
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Hybridation linguistique

Partant de la réalité du terrain quant aux langues naturelles des algériens, la 
langue arabe promue par la Constitution n'est la langue maternelle (naturelle) 
d'aucun algérien et ne se pratique pas au quotidien de ces derniers qu'ils soient 
arabophones ou tamazighophones.
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Quelques articles et lois de la Constitution 
algérienne

Les Constitutions successives depuis l’indépendance restent invariables quant à 
la langue de l’État :

“L’arabe* est la langue nationale et officielle”, article 3, alinéa 1er.

“L’arabe demeure la langue officielle de l’État”, article 3, alinéa 2.
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Quelques articles et lois de la Constitution 
algérienne
Les langues en éducation

Dans son article 33, la loi du 23 janvier 2008 portant loi d’orientation sur l’éducation 
nationale énonce clairement :

“L’enseignement est dispensé en langue arabe à tous les niveaux d’éducation, aussi bien 
dans les établissements publiques que dans les établissements privés d’éducation et 
d’enseignement”.

L’article 59 de la même loi énonce :

“En application de l’article 33 ci-dessus, l’enseignement est dispensé en langue arabe dont 
les établissements privés d’éducation à tous les niveaux et dans toutes les disciplines”.* 10



Enseignement des mathématiques

Un petit sondage ...

Échantillon de 30 enseignants 11



Enseignement des mathématiques
Un petit sondage …*

Les enseignants du primaire, presque à l’unanimité déclarent qu’ils manquent de 
mots justes et de langage adéquat pour expliquer les mathématiques à leurs 
élèves et avouent leur désaffection à cette discipline.

Remarque:  

La plupart ont cessé de fréquenter cette discipline à l’âge de 15-16 ans.

Ceux du secondaire, déclarent majoritairement que la langue n’a pas d’influence 
sur la compréhension d’une notion ou d’un énoncé mathématique !! 

La majeure partie de ces enseignants ont déclaré n’avoir aucune connaissance 
des programmes (contenus, pratiques) du primaire. 12



Réforme de 2003 : c’est quoi exactement ?
C’est l’introduction du langage symbolique dans les textes (définition, proposition, 
exercice, démonstration) des disciplines scientifiques en l'occurrence des 
mathématiques.

Ecriture et lecture d’un texte mathématique

Un texte mathématique s’écrit et se lit : 

● de gauche à droite pour les formules, les relations et les égalités à partir de 
symboles issus du répertoire alphabétique latin, prononcé en français.

● de droite à gauche pour les consignes et les hypothèses à partir de la 
langue d’enseignement qu’est l’arabe.
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Réforme de 2003 : c’est quoi exactement ?

AVANT

APRÈS
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Réforme de 2003 : c’est quoi exactement ?

AVANT

APRÈS
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L’organisation locale du texte mathématique

L’ organisation qui consiste à lire et à écrire dans la même phrase et dans les 
deux sens au fur et à mesure qu’on avance dans la lecture ou dans l’écriture de 
cette phrase s’appelle désormais la double latéralité ou la bilatéralité*.

Il faut noter que cette bilatéralité en tant que contrainte institutionnelle n’est 
même pas évoquée dans la préface des manuels scolaires lors de la mise en 
application de cette réforme (collège 2003, lycée 2005).
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L’organisation locale du texte mathématique
1) Organisation linguistique : le texte mathématique est composé d’au moins 

une phrase mathématique. 
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Phrase mathématique (phrase matrice*)

Registre 
de

 la langue

Registre de 
l’alphabet de la 

langue S/E

Registre des 
symboles de 
désignation

Registre 
des 

chiffres

Registre 
des 

formules

Registre des 
signes 

opératoires

Chaque registre a ses propres règles de fonctionnement, qui doivent être 
compatibles avec la syntaxe de la phrase matrice. Laquelle phrase doit à son 
tour posséder une cohérence globale soumise aux règles générales du texte 
mathématique,ici le sens de l’écriture doit être commun à toutes les phrases.



L’organisation locale du texte mathématique

2) Organisation des registres de représentation de la classe de terminale 
(scientifique) → voir exercice.
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L’organisation locale du texte mathématique

bilatéralité

est une suite définie sur l’ensemble des nombres entiers       comme suit :
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L’organisation locale du texte mathématique

bilatéralité
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L’organisation locale du texte mathématique

bilatéralité

?
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Exemple de copies d’élèves
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Exemple de copies didactiquement exploitable
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Conclusion
Contraintes institutionnelles:

Rupture avec la langue maternelle des élèves (enfants) dès la première scolarité.

Rupture de la gestuelle de l’écrit et du prononcé de la phrase mathématique (texte 
mathématique) depuis la réforme de 2003. 

Non prise en charge de cette bilatéralité par l’institution (manuels scolaire) et par 
les représentants de l’institution (les enseignants).
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Conséquences:

La baisse d'efficacité de la mémoire pratique de l’élève, l’appréhension non 
immédiate et la modification du temps de l’activité mathématique ont conduit 
l'élève algérien à consacrer une grande part du temps institutionnel à convertir les 
notions proposées par l'institution des langues scolaires ( arabe scolaire et 
français ) à la langue maternelle et vice versa. Il n'a pratiquement plus de temps 
pour ce concentrer sur les apprentissages des notions.

La bilatéralité dans l'écriture et dans la lecture n'est qu'une difficulté parmi tant 
d'autres. Elle est mise en avant dans notre étude parce qu’elle a une visibilité 
patente dans le texte mathématique.

Conclusion
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80% des élèves interrogés (de terminale ) ont affirmés leur “choix” de ne traiter 
que les ¾ du sujet d’examen.

Presque tous les enseignants interrogés avouent ne pas finir leur programme 
ou/et faire l’impasse sur la qualité de certaines notions du programme.

La réforme de 2003 a engendré beaucoup de changements, de difficultés: la 
bilatéralité étant une des contraintes dont les conséquences sont manifestes.

Cependant, le temps institutionnel accordé aux activités mathématiques, aux 
examens officiels est resté figé: celui avant la réforme de 2003 !!

Conclusion
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Diapo 2: source : http://www.axl.cefan.ulaval.ca/

Diapo 3: 
Le tamazight utilise 3 alphabets différents :
● arabe
● latin
● tifinagh (conçu pour écrire le tamazight standard)

Diapo 8: 
Il s’agit de l’arabe standard normalisé au  XIX siècle à partir de l’arabe classique.
L'arabe standard n'est la langue naturelle d'aucun algérien, il s'apprend à l'école. 

Notes liées aux astérisques présentes dans les 
diapositives :
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Diapo 9 : 
Les établissement privés dispensaient leurs cours en langue française, ainsi ils 
re-créaient les classes bilingues !

Diapo 11 : En réponse aux questions : 

●  Primaire :
○ Quelles sont vos pratiques langagières (orales ) en classe cours de 

mathématiques ?
○ Quelles relations avez- vous avec cette discipline?

● Secondaire : 
○ Avez-vous une idée des contenus et des pratiques de vos collègues du primaire 

concernant l’enseignement des mathématiques ?

Notes liées aux astérisques présentes dans les 
diapositives :
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Diapo 15 : Le mot Bilatéralité est emprunté à Mahdi Abdeljaouad ,voir référence 
bibliographiques .

Diapo 16 : 
Emprunté à colette Laborde, voir référence bibliographique.

Notes liées aux astérisques présentes dans les 
diapositives :
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Texte en hébreu Texte en arabe

Annexe : Deux langues différentes avec le même 
sens d’écriture


